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Benoit  XV et  tes 
êcotes  bilingues 


Xa  7  Jnin  dernier,  en  ta  léte  4a  BMiré-Coenr  de  3*^ 
mm.  te  SalnteM  Baolt  XV  adreamUt  ft  I'«ii(MO*ftt 
de  motre  paya  use  lettre  aa  njet  daa  «colea  blllasaea, 
tà/KtiM,  de  l'Ontario.  Par  aalte  dea  TleiMitudes  de  M- 
tamva  de  gaerre.  le  document  ponUtloal  n'arrivait  att 
riwwU  «ne  le  IS  octobre  1918,  à  mM. 

Ce  n'Mt  paa  la  première  fois  «ne.le  BouTeraHi  foa^ 
(#•;  eat  appelé  à  traiter  on  tel  snjet.  Mlà,  le  S  aapteM-' 
tm*  1»1(.  dana  sa  lettre  "Cotamleae  dlvinltoa".  le  P*ie 
avait  reconnn  '"que  lea  Fraaoo-Caaadlens  ont  le  droit 
de  rdetamer  l'eaaelKnement  du  transata  dana  lea  «eolea 
b*iveat«ea  par  leara  enfanta"..  B  awUt.  de  irina.  "e*- 
MrtiS  lea  BrAqnea  à  ae  rdnnlr  et  à  eonaid«rer  avec  «ntB 
tiw  droita  et  l^emploi  dea  lancnaa .aaclaieo  et  frhB«a4a«i. 
dIUi  IM  <eelea  catkirilanea,  et  à  aUtner  ea  -qn'llo  wal- 
fSMn  Jtute  et  opportnn. 

ttmx  oMlr  à  cette  direction  ponUfleale,  toa^Krt- 
qnee  de  l'QntaitQ  W  révnirent,  jme  preiaière  tola.  k  Ot- 
tawa, le  S4  JaàTtwr  1>17,  et  demandèrent  "awc  fldèlea 
4«  garder  ta  paix  w  ne  prewuit  aueuè  Initiative  «ni 
poarralt  ta  trovfttar". 
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l*  concorde  et  la  tranqullité  régnèrent  de  ce  Jour 
jMqa'au  prlntempe  de  la  même  ann«e.  On  pouTalt  croi- 
re qu'elle  s'établirait  détlnltlTement,  lorsqu'à  la  wUlo 
•«ola  McoBd»  r«n)iUt%  dee  évAques,  à  ta 'fin  de  mal,  m 
mduiattrent  «m  «Téo^menta  "qui  troublèrent  ce  com- 
mencement de  Daettlcaflon". 

Noua  aroni  toua  préaenu  à  U  mémoire  eea  faite 
doiUoorecx.  U'Hlatoli»>  raconter^  plia  tard  lea  pérlpé- 
«Jea  de  «et  épisode;  elle  preduirk  les  porsonnagea  en 
cause;  elle  établira  les  responaablUtéa.  Attendons  en 
»alx  l'Impartial  Jugement  de  l'avenir. 

Mais,  alors,  telles  étalent  les  conjonctures  "qu'il 
•'en  sulTlt  que,  de  part  et  d'autre,  on  fit  appel  à  la 
^éeiaion  du  Pape  pour  ramener  la  concorde".  C'était, 
•««  reete,  la  ligne  de  conduite  tracée  par  Benoit  XV  lui- 
■iéiire.  N'arait-n  pas  écrit:  "Que  si  pour  n'importe  qttel' 
mmttt  iMr  sentence  (des  BTéqnes)  ne  peut  pas  régie* 
•t  déterminer  la  querelle,  ils  déféreront  l'affaire  à  cé 
SMge  Apostol]ti«é,,qtti,  Suivant  les  lois  ôe  la  Justice  et 
de  la  charité,  trancbera  le  débat  de  telle  sorte  que  lea 
«a«et  gardent  à  l-aivenlr,  comme  «  convienf  à  det  Saints, 
*»  iMte  et  la  bienveaiahce  m%tuene." 

Ainsi  déférée  au  'jugement  du  Saint  Siège,  la  quea- 
tlon  fut  l'objet  de  '  minutieuses  informations  et  d'u» 
long  examen.  Bu  égard  à  son  importance,  elle  fut  ét«- 
<dléa  ,par  les  EmicentissimaB  Cardinaux  de  la  Conslsto- 
«U««t  aujourd'hui  le  Vhsalre  de  Jésus-Christ  nous  dont 
ne  la  sonteaee  «ttendua 


i: 


ijB  PAPB  ra<rB  db  i>a  qubstiok 

u  s'agit  toujours  de  la  loi  scolaire  de  1918, 
unent  appelée  le  règlement  17. 


cou- 
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Doit-il  «tre  ace«pt«  et  appllquéi  ilnon  perpétuelle- 
ment, du  motni  à  titre  prortiolte  et  comme  à  l'eenl, 
ainsi  que  d'aucuns  le  prétendent.  ■>n  dott-il  être  an 
■icius  modifié  comme  d'autres  le  re  lamentT  Ia  résis- 
tance à  cette  loi  doit-elle  être  considérée  comme  un  acte 
coupable  de  rébellion  ou  bien  comme  Ia  légitime  dé- 
fende d'un  4ro!t  inlustement  lésé?  Telle  est  toute  la 
ijnestion.  ,  . 

Pour  nous,  catholiques,  si  nous  ne  pouvons  étr»-- 
partagés  sur  les  points  qui  Intéressent  l'unité  et  la  pu- 
reté de  la  foi,  nous  recouvrons  notre  liberté -d'opinion 
dans  les  matières  discutées.  La  liberté  des  controver- 
ses peut  même  dégénérer  en  de  regrettables  dissen- 
sions. Lee  sujets  si  complexes  de  morale,  de  discipline, 
les  matières  mixtes  où  différents  droits  s'exercent  k  la 
fols,  peuvent  favoriser  ces  confits.  Mais,  si  la  diver> 
gence  des  pensées  menace  de  devenir  licence  parmi 
nous,  11  y  a  un  Chef,  chargé  par  Dieu  des  Intérêts  uni- 
versels de  son  Eglise,  qui  résoud  les  difficultés  de  ses 
fils  et,  par  la  paternelle  sagesse  de  sa  sentence,  fait  la 
lumière  dans  les  esprits  et  ramène  la  paix  dans  lea 
coeurs. 

Souverain  d'une  Société  religieuse  et  profondément 
respectueux  des  droits  véritables  de  toUte  autre  so- 
ciété, civile  ou  familiale,  le  Pape  ne  considère  les  ques- 
tions que  sous  l'angle  de  la  fol  et  de  la  moralité;  le* 
choses  du  temps  ne  ressortissent  à  son  tribunal  que 
sous  un  aspect  d'éternité.  Ne  lui  demandez  pas  jne  so- 
.lutlon  administrative  ou  éconc  Uque  ne  regardant  que 
le  temporel;  Il  s'abstiendra.  Mais  qu'il  s'agisse  de  pr»» 
noncer  sur  la  moralité  d'une  démarche,  sur  Is  Justice 
ou  l'injustice  d'une  réclamation,  là,  11  est  djnsson  rôle. 
Il  n'y  a  pas  failli;  il  n'y  faillira  pas. 
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Parfoia,  1m  luttann  qui  ont  «té  manrtrto  dana  la 
romhat,  lea  blaaaéa  qni  comptant  lann  plalM  at  aa  lon- 
Tlannant  da  qvat  cAté  laa  eonpa  aont  \enua,  paorant 
déairar  daa  aantaneaa  plua  mlnattanaamant  ddUUldaa, 
dae  «nam4rations  plua  compWtaa.  Plaed  plna  haut  at 
▼orant  laa  choaaa  dana  l'anaambla,  ponraulTant  la  blan 
commun  da  l'BglIaa,  à  la  foia  Jnga  at  père,  la  Papa  pré- 
fère aonrant  a'an  tanir  aui  prtncipaa  Kénénnx  dont 
l'amplaur  eontlant  la  aolntlon  dea  eaa  partlenliara.  L'az- 
pérlMnca  daa  alèclaa  a  démontré  la  aaïaaya  autant  qna 
l'afflcaciu'  da  catta  méthoda.  N'aat-alle  paa  nalla  daa  ha- 
bUa«  médaeinaT  Aux  rontlnlera  de  leur  art,  lia  aban- 
donnrat  la  traitement  local  dea  ulcération»;  eux,  par 
un  dlacnoatie  da  génl*.  rolent  dana  le  aymptAme  la 
source  du  mal  et  pranerlTeut  la  apécltique 


it'âmtT.TniâMOM  DU  BBOLBmxT  zvn 

Pour  ce  qui  noua  regarde  aujourd'hui,  le  Sourerain 
Pontife  déclare,  aana  héilter,  que  ce  n'eat  paa  manquer 
à  la  .luatlce  que  de  réclamer  d'opportunea  déclaratlona 
et  mutations  k  la  loi  acolaire.  Elle  n'est  paa  ai  "parfai- 
tement bonne  et  Jnate"  que  ce  soit  an  crime  et  une  r*- 
Tolte  d'y  toucher  et  de  s'y  oppoaer.  Donc,  paa  da  fauta 
dana  rinaoceptation  du  règlement  17.  Mata,  au  con- 
traire, noua  devons  chercher  à  le  tranitormer  et  à  l'a- 
méliorer par  de  plua  amples  conceaslons.  Trois  points 
sont  spécialement  signalée:  les  inspecteurs  cathoU- 
<lueB,  pendant  quelques  annéea  l'usage  de  la  langue 
matomelle  comme  réhicule  de  l'enseignement  de  cet- 
taines  matières,  particulièrement  du  catéchisme,  et  les 
éi:oIes  normales  catholiques  pour  la  formation  dea  mat- 
trefi  catholiques. 


—  T  — 

Oa  rem«iqttn«  que  eM  trola  polnu, — qui  a'exprt- 
rnant  qu'un  minimum, — n«  sont  pm  mu*  U«a  commun 
tt  qu'Us  sont  foum4ri«  «n  (onotton  d'un  même  twma: 
ta  tôt  enthollque.  Puisque  l'feole  biilniuo  est  catholi- 
que, que  l'on  s'efforce  d'r  Introduire  des  Inspecteurs 
eatbollques  et  des  maîtres  cathollquement  formda;  puis- 
que ta  tangue  de  ta  famille  a  commettre  ta  formation 
catholique  de  l'entant,  qu'elle  soit  4tudl4e  et  qu'elle 
soit  le  Téhlcule  des  vérités  catholiques.  Qans  tout  ce 
paasase  de  ta  lettre  pontificale,  ta  langue  n'est  consi- 
dérée que  dans  ses  rapporta  aTse  la  fol.  Et  le  Pape  ta 
protige.  La  défense  de  la  langue,  comme  trésor  natio- 
nal, est  de  la  compétence  spéciale  dee  pires  de  famille. 
A  eux  d'7  pourToli  par  eux-mêmes  ou  par  des  représen- 
tants autorisés.  De  même  pour  l'article  du  double 
{■'•■pectorat,  prescrit  par  ta  loi  scolaire,  ''omme  11  eet 
d'ordre  cItII  et  n'affecte  pas  le  domaine  llgieux  11  est 
passé  sous  silence.  Mais  le  Saint-Père  a  soin  d'ajouter 
que  "les  Franco-Canadiens  sont  libres  de  réclamer  pour 
ta  loi  scolaire  touteê  le»  modi)loation$  qu'Ot  souhattent" 
Libres,  par  conséquent,  de  demander  le  retour  à  l'anc!-  ; 
état  de  choses,  dans  lequel  11  appartenait,  non  au  m: 
nlstre  de  l'Instruction  publique,  mais  an  Bureau  dee 
Commissaires,  représentant  Immédiatement  lee  p»- 
renU,  de  déclarer  quelles  écoles  seraient  btllngnes. 

Du  reste,  Malt-il  néoesealre  de  «appeler  ici  lee  prin- 
cipes tant  de  fols  exposés  deits  :«b  Bncjroliqna»:  "que  c'est 
aux  parents  qu'il  «ppartlent,  en  vertu  du  droit  naturel, 
d'élever  oetix  &  qui  Us  ont  donné  le  )our".  (Léon  XIII. 
Bapientiae  Clirittianae.)  "De  voir  dans  qn^lee  Institu- 
tions seroDt  élevés  les  enfanta,  qoris  maîtres  seront  ap- 
pelés à  leur  donner  les  préceptes  de  la  morale,  c'e«t  un 
droit  inhérent  à  i:»  pnlsaaaoe  petemelta".   (Lé^n  XIII, 
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Affari  vos.)  De  sorte  que  le  père  de  fsmlUe  «at  rnaltr* 
4e  diotoir  l'école  et  4e  déterminer  l<i  n*tur«  de  '.'enMl- 
gnem^i't  qu'il  yeut  domiier  à  aes  SU,  en  sauregardanA 
les  légitimée  exigences  du  bien  gteértU.  La  porto  eat 
donc  toute  grande  ouverts  aux  rereodicatlona  d'ordr* 
national,  administratif  et  pédagogique. 

ISS  MOYEKB  A  EMFLOYBB 

Mais  peu  que's  moy«ns? 

Toute  latitude  est  laissée  aux  parents  de  réolameir 
les  réformes  scolaires,  "dans  la  mesure  oA  V.  leur,  plaît, 
par  tous  les  moyens  d'action  que  la  le',  et  les  usages  légi- 
'  times  concèdent  aux  citoyens  pour  réa'iser  le*  améllorap 
tions  auxquelles  Us  estiment  avlor  droit",  répond  Be- 
noit XV.  '  ' 

Le  p'ein  exercice  des  moyens  constitutionnels,  la  m-  ' 
claque  mise  en  oeuvre  de  tons  les  modes  de  reveodlca- 
tion  en  usage  dans  les  pays  de  régime  parlementaire,  lea 
procédés  honnêtes  de  nature  à  frapper  l'attention  de« 
gouvernants  et  à  déterminer  un  courant  d'opinion  llavo- 
rab'.e  à  la  cause  combattue,  étaient  à  notre  libre  dispo- 
sition dans  :e  passé  ;  ils  le -restent,  pour  l'avenir.  ▲ 
cela  11  n'y  a  qu'une  seule  limite:  l'agression  révolution- 
naire, qui  entacherait  la  conscience.  "Contre  cette  faut», 
doublement  fatale,  le  Saint-Père  met  «n  garde  ses  «n- 
tanta.  Elle  compromettrait  leurs  intérêts  spirituels  et 
tempore's.  "Que  les  catholiques  ne  réclament  rien,  de- 
mande-t-il,  avec  la  moindre  apparence  de  révolte  ni  en 
recourant  à  des  procédés  violents  ou  illégitimes".  Grftce 
à  Dieu!  nos  paisibles  populations  n'ont  pas  de  goût  pour 
l'émeute  et  la  sédition.  Ausel  longtemps  qu'elles  seront 
préservées  du  venin  socialiste,  ce  n'est  pas  dans  leurs 
rangs  que  se  recruteront  les.  fauteurs   d'anarchie.   Mais 


\ 
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une  longue  habitude  des  luttes  politiques,  la  science  pra- 
tique des  ressource»  du  parlemeotarlsme  anglais,  «ri  fler 
respact  de  la  justice  alHé  à  une  TaiHiante  fermeté  daiM 
les  revendlcatlo.ns  leur  ont  acquis  ce  noble  ensemble  de 
libertés  civiles  et  religieuses,  dont  nous  Jouissons  ao 
Canada,  et  dont  la  conquête  fut  la  gloire  de  nos  ancêtres, 
comme  elle  est  un«  tradition  dans  les  pays  protégé» 
par  :e  drapean  britannique.  N'est-ce  pas  à  force  de  meet^ 
ings,  de  pétitions,  et  en  se  faisant  élire  député  de  Clara 
malgré  la  loi  que  le  grand  O'Conneli  pénétra  dans  le 
parlem«it  de  Londres  et  arracha  au  fanatisme  protes- 
tant l'êmaïKipatlon'  de  la  catholique  Irlande?  Loin  doae 
de  nos  compatriotes  l'oubli  de  l'enseignement  de  l'Eglise 
en  matièna  de  résistance  !  Loin  d'eux  Ja  tentation  d« 
recourir  aux  détestab  es  procédés  de  la  vloence  !  Ce 
serait  compromettre  par  des  moyens  factteux  le  succès 
d'une  cause  dont  la  justice  est  pro<^amée  par  la  plu» 
auguBts  autorite  d'ici-ba».  Le  paternel  conseil  tombé 
des  lèvres  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  sera  compris  de 
tous;  il  sera  de  notre  part,  aujourd'hui  comme  hier, 
l'objet  d'une  filiale  obéissance,  de  :'obél8sanca  qui  pré- 
pare le  cha|it  de  <&  victoire. 

LES  PBOCES  INTERDITS 

La  lettre  pontifloale  formule  ensuite  une  règle  dont 
la  sagesse  peut  assurer  la  paix  de  l'avenir.  "Que  per- 
ronne,  en  cem  matière,  gui  est  du  ressort  de  tous  les 
catholiques,  ne  se  permette  d'aler.  devant  les  tribunaux 
civils  et  d'engager  des  procès  à  C'insu  et  sans  l'approba^ 
tlon  de  son  évêque,  lequel,  en  des  questions  de  ce  genre, 
ne  décidera  rien  qu'après  s'être  consulté  avec  les  autres 
prélats  qui  y  sont  pus  particulièrement  intéressés". 

Mais,  dira-t-on,  plus  de  procès  possib  e  entre  oatho- 
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Uqnes,  pour  des  fins  aoo:*irm,  ««us  U  perminion  des  . 
^AiinM   !     Lioraqu'Mi  l'eapèoe,   il   deviendra   neoesaftire 
d'intoiiter  une  action  à  un  oatholique,  teudra-t-U  chaque 
bds,  moblllMT  l'^laoopat  du  pays  ou  de  la  provinceT 

Dieu  TVtti'Ue  que  ie,  matière  à  procès  tasse  à  jamais 
Mfaut  parari  '«•  catholiques! . .  M«i«,  le  cas  échéant,  II 
sera  licite  de  détendre  durant  les  tribunaux  les  intérêts 
ticoiairee  menacés.  Ces  Intérêts  peuvent  être  classés  en 
deux  catéKories  :  les  uns,  d'ordre  général  <tt  atteignant 
tous  les  catholiques;  ^«8  autres,  d'ordre  particulier  et 
pouvant  ne  concerner  qu'une  municipalité.  De  plui,  !?• 
premiers  do!v>ânt  être  en  rapport  étroit  avec  <-'ob]et  <'.e 
la  lettre  du  Pape;  les  seconds  y  sont  étrangers.  U  est 
Interdit  d'aller  devant  les  tribunaux  civile  sans  la  per- 
mission des  évéques  dons  les  qauees  qui  relèvent  du 
premier  groupe;  nulle  détense  d'engager  immédiatement 
un  procèi  dans  les  causes  du  second  groupe. 

En  ettet,  n'oub'ions  pas  que  la  lettre  pontiQcale  a 
pour  objet  les  ditficu'tés  scolaires  issues  dn  règlement 
17,  et  qu'elle  veut  y  porter  un  remède  en  interdisant  à 
l'aveniir  les  poursuites  capables  d'entraver  le  lonctioiine- 
mentîtes  éco'.es  bilingues  séparées  Donc,  ce  qui  est  viaé, 
OB  sont  les  procès  intentés  par  des  catholiques  devant 
les  tribunaux  civils  pour  gêner  les  commissions  sco'ftires 
et  le*  Jeter  avec  leurs  otflciers  dans  le  rouage  légal;  pour 
les  y  ttiire  broyer.  Le  Père  commun  veut  la  paix,  mais 
une  paix  taits  de  Justice  et  de  oharitë,  entre  tous  ses 
entants.  Il  n'aime  pas  qu'Ismaël  s'amuse  h  lancer  des 
tlèches  contre  son  frère.  S' efforçant  donc  de  prévenir 
un  état  de  choses  qui  a  au  de  tftcheuses  conséquences 
dans  la  passé,  iH  parole  du  Pape  ne  peut  être  retournée 
en  un  instrument  d'iniquité:  ete  ne  peut  favoriser  de 
Mauvais  catholiques  qui  tenteraient  d'en  abuser.    Si  un 
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Incwdlaire  fait  brIUer  une  école,  al  un  liwtltttteur  nitn- 
«ue  à  «es  encagemenU,  «1  un  contribaable  refuM  de 
payer  «es  taxes,  l'.s.peuTent  être  tradtiHa  «n  Justice  sans 
Itautorliatlan  préalable  de  l'^laeopat.  Les  causes  en 
recourrement  dlmpAts,  en  révaration  de  dommages,  et 
toutes  autres  similaires,  deminlt  «tre  traitées  à  l'orvenlr 
comme  par  le  passé.  De  c»  chef,  une  commission  sco- 
laire séparée,  un  citoyen  pourront  intenter  des  <poannii- 
tes  contre  un  caitliolique  devant  un  Juge  'alque  sans  con- 
trevenir à  la  règle  pontificale.  Sur  ce  peint  rien  n'eet 
donc  cUangé. 

Mais,  ■!  un  fldëls  est  tenté  d'attaquer  les  écoles  sépa- 
rées pour  cause  d'inobservance  du  règlement  17,  c'est 
alors  qu'il  doit  se  munir  de  l'approbation  explicite  de 
son  évéque,  leque'.  est  tenu  de  ccmsu'ter  les  autres  pré- 
lats plus  particulièrement  intéressés:  c'est-à-dire,  non 
pas  tous  lea  évéques  du  pays,  qui  peuvent  n'avoir  qu'un 
intérêt  lointain  dans  l'espèce,  mais  tous  ses  coUègues, 
qui  se  trouvisnt  dans  les  mêmes  conditions,  qui  sont  sou- 
mis &  une  même  juridiction  civile  et,  dans  le  cas,  tous 
le»  évéques  de  C'Ontario. 


L'APPBOBATION  DES  BVEQUES 

lia  réunion  de  ces  pré.ats,  obligés  de  se  prononcer  sur 
.  le  mérite  de  >  a  question,  est  une  sûre  garantie  donnée 
par  la  sagesse  du  Souverain  Pontife  Bile  p'.aoe  désor- 
mais lea  écoles  bilingues  à  l'abri  des  coups  de  main  aux- 
que'lles  el'es  ont  été  autrefois  exposées. 

Bien  que  composé  de  juges  d'une  intégrité  au-dessus 
de  tout  soupçon,  ce  tribunal  n'est  pourtant  pas  doté 
d'infaillibilité  et  ees  sentences  ne  sont  pas  irréformables. 
U  sst  clair  qu'une  partie  qui  se  croira  lésée  par  la  con- 
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cession  ou  le  refus  émanés  de  ce  tribunal  aura  toujour» 
a  faculté  d'en  appeler  au  Juge  Suprême  de  l'Égase 

Quant  à  l'obligation  d'obtenir  la  permission  de  l'épig- 
copat,  el  e  est  et  demeure  une  règle  qui  gouverne  la  vlé 
intérieure  de  l'Eglise  et  qui  régit  la  conecienoe  des  fidè- 
les: el  e  n'a  pas  à  se  manifester  en  dehors  de  la  sphêr* 
des  relation,  catholiques.    Une  causs  scolaire  Intéressant 
les  écoles  bi  ingues  peut  être  débattue  devant  un  tribunal 
civil    mais   :e  magistrat  qui  préside  les  plaidoiries  n'a 
pas  à  connaître  de  l'observation  ou  ,1e  la  non-observ*tlon 
d9  cette  loi.    Il  est  dans  le  plein  ei^-cice  de  son  droit 
orsqu  11   demande  aux  parties  si  eles  possèdent  toutes 
les  conditions  Inscrites  dans  le  code;  tout  ie  reste,  n'étant 
pas  légalement  reconnu,  échappe  à  sa  compétence   Tou- 
te insistance  de  sa  part,  sur  ce  sujet  réservé,  serait  un 
outrage  gratuit  envers  le  client  ou  son  avocat  et  ime 
déconsidération  pour  une  cour  de  Justice. 

LA  CHAEITE  CHBETIENNE 
Enfl^n,  e  Pape  rappelle  l'antique  précepte  de  la  charité 
qui   doit   unir  tous  les   disciples  du  Christ,,  et  interdit 
formel.ement  "tout  ce  qui  pourrait  exciter   es  animosités 
qui  ont  divisé  les  Canadiens  jusqu'à  ce  jour" 

Est-ce  à  dire  que,  sous  prétexte  de  charité,  il  ne  sera 
Plus  loisible  à  personne  de  réclamer  des  droits  sans  se 

IZfZJ'  ""'  ^<='="^^"'>°  ^0  désobéissance  envers  le 
Saint-Siège,  e  qui  équivaudrait  à  une  capitulation  com.- 
plète  devant    es  ennemis? 

Pape^^"''  "'^'*  '"'^'  '^''^  "'  ''*"'  ^'  ^""^  ■*  ^""^^  du 

La   charité   n'a   rien   d'incompatible  avec   la  justice. 

Elle  la  présuppose  et  la  déborde.  La  justice  gouverne  les 

relations  avec  le  prochain  sous  la  raison  de  dû.    fci^ 
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Mté  80ue  la  raison  d«  don  gratuit.  (8.  Thomas  d'Aouln- 
Somme  Théol.  2.  2.  2».  3.  1.)  Or,  la  vertu  qui  Implique 
la  raison  de  dette  ne  perd  pas  ses  droits  en  présence  fie 
1  autre.  Pour  être  moins  noble,  eJle  lui  est  cependant 
entérleure.    Toutes  deux  se  empiètent  en  se  perfection- 

•e  bâUt  la  sUblllté  et  la  prospérité  de  toute  société  Par 
conséquent,  chaque  fols  qu'il  s'agit  de  l'exercice  honnête, 
mooéré,  d  une  faculté,  chaque  fols  que  se  produit  la  re- 
Tendlcatlon  pacifique,  sans  violence,  d'un  droit  11  n'y  a 
ni  «édition,  m  désobéissance,  ni  violation  d«  la  Justice 
ou  de  la  charité:  et  seuls  les  Pharisiens  peuvent  s'en 
^candallser  De  tels  désordres  n'existent  pas  dans  l'ap- 
sréclatlon  éclairée  des  Juges  Impartiaux. 

Mais,  de  bonne  fol,  qui  pourrait  condamner  les  dé-  , 
toarches  entreprises  pour  augmenter  Ir.  connaissance 
et  1  usage  de  la  langue  maternelle  dans  l'enseignement 
d.es  écoles,  l'amélioration  de  la  législation  scolaire 
1  emplo  du  langage  de  la  famli:,  dans  le  mlnistêrt. 
évangéllque,  lorsque  Benoit  XV  déclare  qae  les  Franco- 
ganidlens  sont  libres  de  chercher  à  obtenir  de  plus 
amplPS  concessions  et  que  les  limites  de  leurs  récla- 
irxMons  s'étendent  à  tous  les  "avantages"  énumérés  "et 
anx  autres  qui  pourraient  être  utUes"?  Ne  repète-t-U 
pas  dans  le  document  d'aujourd'hui,  les  prescriptions 
Insérées  dans  la  lettre  "Commlsso  dlvinltns":  "Que 
les  pr  très,— écartant  toute  susceptlbllUé.— se  servent 
tantôt  de  l'une  ou  l'autre  langue  (anglaise  et  française) 
selon  les  besoins  des  fidèles",  Cette  Insistance  paraît 
bien  être  l'indice  d'une  volonté  qui  veut  «re  obéie 

'  i>  Jour,  peut-être,  par  hasard,  certaines  réclama- 
tir-  i  seront  taxées  de  désobéissance.  Lq  Pape  doit  en 
être  Informé.     L'accès  de  la  Justice  n'est-il  pas    de  la 
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sorte,  liiiKullirement  facilité  aux  accnsétT  Qui  let  «in- 
ptehera  d'ezpoaer  rérldlquement  let  faits  devant  le 
SalBt-SièKe,  et  d'obtenir  le  redressement  de*  «riefs  dont 
ils  auront  k  se  plaindre  T 


LB  OODB  DBS  BOOLBS  BILIlRnnM 

En  résumé,  nous  pouvons  dire  que  B«no!t  XV  for- 
mule peu  à  peu  le  code  des  écoles  bilingues  séparées. 
Commencée  dans  la  lettre  "Commlsso  dlvinitus",  cette 
oeuvre  maclstnile  ee  continue  par  le  document  "Lltte- 
ris  apostollcis".  Cette  législation  ne  naît  pas  des  cal- 
mes délibérations  d'une  assemblée  constituante,  elle 
est  plutAt  suscitée  par  les  ditflc»ltés  des  circonstances. 
Chaque  article,  sanctionné  et  promulgué  par  l'antorit* 
suprême,  devient  la  lumière  de  nos  consciences. 

Nous  pourrions  formuler  ainsi  les  premiers  canons 
de  ce  code  nouveau: 

1. — On  ne  peut  refuser  aux  Franco-Canadiens  le 
droit  de  réclamer  l'enseignement  du  fronçais  dans  le» 
écoles  où  leurs  enfants  sont  en  un  certain  nombre. 

2. — On  ne  peut  leur  taire  un  repro^^he  de  défendre 
ce  qui  leur  tient  tant  k  coeur. 

S. — Ce  droit  d'enseigner  le  français  n'est  limité  ni 
aux  écoles  érigées  avant  1913,  ni  à  telles  i-Iasses  infé- 
rieures. 

4- — Que  la  langue  maternelle  de  l'enfant  soit  1» 
gangue  véhlcnlalre  de  l'enseignement  pendant  les  pre- 
4tiëres  années  et  au  moins  p«ni'  quelques  matières, 

6  ■ — Que  les  Inspectenrs  Soient  éathoUquee. 
,     <■ — Que  les  B^aftrep  catiboltques  soient  formés  dans 
des  écoles  normale^  s«tk<At<jties. 

7. — Que   les   6atlioU«ne«  s'efforcent   d'obtenir   d» 
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plut  ample*  coneeMion*  et  le*  mutations  qn'lls  Mvbai- 
tent. 

8. — Qu'il  éTltent  dans  leurs  réclamations  les  pxo- 
cMte  TlolenU  on  Illégitimes. 

t.— Que  les  catholiques  ne  recourent  pas  aux  tribu- 
naux clrlle  pour  ces  matières^  stas  la  pennlaslon  WQé- 
cla'e  dM  éréques. 

Tels  sont  les  articles  fondamentaux  de  ce  code.  Le 
temps  pourra  les  enrichir  de  nouveaux  développements. 
Mais,  d68  anjourd'hul,  ils  suffisent  à  paralyser,  slnoif 
à  ruiner  toUlement,  le  néfaste  règlement  17.  Bn  véri- 
té, qu'en  reste-t-UT 

PEBSPBOnVES  D'AVBNIB 

Lorsque  les  générations  futures  étudieront  cette 
période  de  notre  histoire,  comprendront.-oUes  la  rlva- 
cité  et  la  persévérance  de  nos  luttes?  Sans  doute,  mieux 
éclairées,  dégagées  des  préjugés  de  races  et  de  sectes, 
elles  s'étonneront  qu'il  ait  fallu  déployer  tant  d'efforts, 
qu'il  a!t  été  nécessaire  de  recourir  si  loin  et  si  haut, 
pour  obtenir  la  reconnaissance  de  ces  droits  élémen- 
taires, au  milieu  d'une  société  chrétienne. 

Désormais,  instruits  et  pacifiée  par  la  bienfaisante 
parole  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  tous  ks  catholiques 
d'Ontario  s'uniront,  sans  distinction  d'origine,  pour  se 
prêter  une  mutuelle  assistance.  Quelle  perspective  aus- 
si brillante  que  réconfortante  ouvre  à  nos  regards  cette 
fraternelle  unlim!  Qu'elle  est  riche  dé  poaslbllités! 
Déjà,  tous  les  éléments  de  la  population  protestante, 
assez  dtgagés  de  fanatlsnie  pour  étudl««r  et  juger  par 
eux-mêmes  nos  questions,  nous  manifestent  une  éton- 
nante sympattale.    "The  Clasli",  de  M.  Hooi»,  «n  eat  te 
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preuve.  Et  ce  n'est  pas  I»  dernière.  Malgré  les  cris 
«tfarés  des  pranglstes,  la  loi  scolaire  «era  modifiée. 
Les  écoles  bilingues  ne  seront  pas  seules  favorisées;  ce 
sont  toutes  les  écoles  séparées  qui  bénéficieront  de  cette 
Menbeureuse^  entente.  Le  saut  de  l'école  eatboUque 
sera  obtenu,  comme  en  18B6,  par  l'alliance  de  toutes  les 
forces  catholiques  contre  la  coalition  des  loges  orangistes 
•t  maçonniques. 

La  Tiotoire  de  la'  Justice  et  de  la  charité  assurera 
les  magnificences  du  règne  de  la  paix. 

Fr.  Raymond-Marie  ROULEAU,    ' 
des  FF.  Prêcheurs. 


IMPRIMÉ  AU  "DROIT. 


